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Lé colonel de Reutter commue sa dépo- | 

L A t K U l A 

Après la premier* démonstration qui 
a* produisit a Saverne, déclare-1-il. il 
•'adressa au directeur de l'arrondissement 
• t lui demanda de proclamer l'état de 
aiége. Ce fut en vain. De nouveaux inci
sants se prpdujssrent, le lendemain de cette 
•JsfenarKjft. Le colon-cl remarque qu'il n'y 
•vait pas de police dans La rue pour réagir. 

'Le colonel partit alors on eoogé et le 
li su tenant-colonel Sonntag prit le com
mandement du régiment ; c'est pendant 
•ette absence que se produisit l'incident 
du drapeau français. Une enquête fut im-
médulemeni ouverte. 

Le colonel est visiblement fatigué. H con
tinue sjéanmoios a dire comment, de retour 
a Savarne. il reçut des lettres anonymes, il 
donne lseture d une lettre dans laquelle on 
lui fait des menaces et on lui ait entre 
autres que, dans deux ans, le drapeau fran
çais flottera en Al-ace. 

La colonel entendit le soir du 26 no
vembre des cris dans la rue. 11 se rendit 
sempte que le lieutenant von Forstncr et 
f eutres officiers avaient été offensés. Il 
eavojre le lieutenant 3c h ad t avec quatre 
basante baïonnette au canon, et lut donna 
tord» d'arrêter les manifestant*. Deux 
arrestation» furent opérées, elles ne furent 
fae maintenue» par la police locale. La 
*""— eut alors l'Impression qu'on b» 
snoquait de lui. .^pj^————— 

latine son réeit. le colonel ne suit pas 
toataur* fordre ebronologione des faits. 1) 
m a i l maintenant en arrière pour parler 
4a tan discoure aux soldats, auxquels U 
avait dit qu'il» na devaient pas '.rsblr tes 
s a i n t s de la eneeene. Le lendemain, cepen-
M M L la prain* rapportait cette allocution. 
La éataa* Bt alors arrêter plusieurs sol-
s>ta alsacien», notamment son ordonnança, 
«Mit aapeadant il n'avait qu'a se louer. 

Lo colonel, après cette déclaration, re
tient aux faiU du » novembre. I' dit les 
mesures de prudence qu'il avait prises et 
les Ntrouillee qu'il envoya dans la ville. 
Le sey , 11 sut que le lieutenant von Forst-
nsw «t d'autre» officier» ataient encore été 
tawuIUs ; Ils affirmèrent uu il n'y «vait pas 
de police dans les ruée ; c'est «lors qu'il 
prit de* mesures radicales. Il rappelle qu'il 
l e basait pour le faire sur le décret p*us-

len de t*M ; ea sa qualité de soldat prus-
tl admettait la validité da ce décret. 

uvoya donc le lieutenant Scbadt avec 
•es hommes sur la place du Chàtaau. Calui-
ai, sur l'ordre du colonel, envoya des 
assena»»» dans t* m e et arrêta les raaal-

Srarune question que lui pose In conseil
ler de justice, le colonel dit que la foule 
massés) t)**» kl rua, se ooaapoaait d «ma 
centastaf M paraonne». Il n'y avait à •*• 
veriftraTiefnie autorité civile, déclare en-
Gtsft) ta «atonal. Le présidant du départe-
saeat étast a t sasbears; ; te maire était 
malade. ,Le vendredi soir, 28 personnes 
furent arrêtées'aï'parmi elles les juge* et 
le procureur. Le colonel voulait absolu-
ment montrer qu'il s'agissait ae mesurée 
séries» ass, et c'est pourquoi il fit enfermer 
las eivtis dans la rave des pandours ; s'il 
les avait confiés aux autorités civile», celles-
cl ewastasiiient les auraient remis en a-
Mrtt. Qtnmd rm-hr *K r^mttuwim que la 
•urescnariejp était grande, il afttrroa q u » 
oedonnsrah anx soldats de se servir de 
leurs armés, si cela était nécessaire 

Peur lui. il s'agissait de sauvegarder 
''autorité 11 at enfermer les personnes ar
rêtées dana la cave du château, parce qu ti 
n'avait N > d'autre local disponible. 

Le colonel couvre ls lieutenant SchadL 
Il affirma que, da même que pour l'inci
dent dd lajneél M novembre, quand le 
'.isu/enent Sohadt commit le délit ds vjo-
*U*jn da domieile, il agissait selon ses 

tt iltatastne en disant qu'il avait la convie. 
tié» d'avoir bien agi et de n'avoir point 
otfMfMee' saa droits; il a préservé la po-
PVWUiasi d'Incidente plus graves et a «au-
vMÉfidé l'honneur de l'armée. 

T) est d'avis que, si las autorités civiles 
étaient intervenues dès le début et si les 
coupables avaient été punis, l'incident du 
27 aurait été évité. U n'a agi que pour 
faire ea que ne firent pas les autorités 
civile* 

Sur la demande du conseiller de justice, 
le colonel affirme qu'il a agi parce qu'il 
croyait agir légalement, et que, dans un cas 
semblable, il n'agirait pas autrement. 

cchos parlementaires 
y 9 0 0 * L U ' SOLDATS DE L'EST 
" M , Baetumont, député de l'Aube, vient d'écrire 
s e soijs-eeerétslre d'Etat a la ftuerre pour lui 
demander d t preecrlre d'urgence la distribution 
de souliers et de tricots de laine aux soldat» 
rassanés dans l'Bst. 

fa'député ds l'Aube signale également à 
•J. MstVSoi qu i en croire certains peruaisslon-
nal*t9 J8, nourriture est défectueuse dans cer
taines compsérties et que le chauffage est In-
« a f a W i t partout. 

" «wBcnoii AU"C6H5EIL GÉNÉRAL 
Lue «leotion au Conseil géoéral » eu lieu dan» 

— Pioudlry (f lSlatére) . Elle • donné 

. . «54 voix ELU 

. . 61» — 

U s réesutais "suivants : 
UM. Boucher, tabérsi 

Baxia. radie»! 

FLEUR DE MONTAGNE 
par Marie LE MIÈRH 

L'n vol. de 366 pages. {Nouvelle série Bijou.) 
— Prix: broche. 0 fr. Ou; port. 0 fr. 20. 

Maicea de U Bonn* Tresse, 5. rue Bavard, Ptri» 
Ce roman, oeuvre, très dramatique, extrê

mement intéressante, pleine de mystère, 
profondément chrétienne, ne peut manquer 

S. Effl. le Girûinal arcti^vêTis ae Paris 
rcç:lt les œuvres de sco fllo&e 

à roccaslsn û3 la i m ' l e aar.ee 
Selon Tusage traditionnel. S. Em. le car

dinal Amette a reçu, dimanche, l'hommage 
et les vœux des catholiques de son vaste 
diocèse, grdtBés dans les œuvres d'apos
tolat, ai nonibreusos à Paris. Ce fut pen
dant tout l'après-midi un long défilé dans 
une des salles de la maison de la rue des 
Saints-Pères où Son Eminence recevait, 
entourée do Mgr Odelin, vicaire'général, 
de MM. les chanoines Roland-Gosselin et 
Couget. directeur et sous-directeur des 
oeuvres. 

Le Comité ratlioliquo de défense reli
gieuse et les membres dos œuvres grou
pées autour de lui, rue d'Assas, furent 
d'abord introduite. Leur président, le 
colonel Keller, après avoir exprimé les 
vœux de ces Associations « réunies loi dans 
les mimes sentiments do reconnaissance et 
de vénération pour l'archevêque de 
Paris », rappela les fûtes Uu Jubilé cons-
tanitnien et les riorieus souvenirs qu'elles 
évoquent pour l'Eglise et pour la France, 
sa aile aînée : 

VOUA ci» souvenir», Eminence. poursuit 1» 
colonel KsUer. FauWl dir» nos regrets ? Noo. 
Je dirai plutôt oo« espérinsss. 

Car, aujourd'hui comme hlrr, i l'heure de la 
persécution oonime i l'heure du triomphe, nou» 
noue sentons liés « l'Eglise catholique dans la 
rwe française par des Uens si forts, par d u 
destinées si étroitement confondues, que nous 
nr pouvoiM abdiquer la vocation de nés pères, 
et que. parce que nous défendons maigre tout 
IT-gilse. nous croyons avoir part i ses promesses 
d'immortalité.1 

Oui. nous défendons l'Eglise, et nous voulons 
la défendre, nous VQiilpns U rétablir dans se» 
liberté» nécessaires, n v a quelques mois, le 
Souverain Pontife, évoquent les Aérret» de 
Constantin, nous rappelait quelles soûl eea 
libérées : liberté d'enseignement, liberté de 

fiarole et de propatrande. liberté d association, 
iberté du culte et du ministère sacré, liberté de 

propriété — alliance de la cité humaine avec la 
cité-drrln» dan» tordre oè la Providence a placé 
le royaume des corps par rapport « celui des 
«mes. Voila les revendications que, citoyens 
français, nous oe dissunulçrcn» pas, nous ne 
tairons pas. quelles que soient les elemeur» d* 
i'athéisme qu! nous tvranniee, parce qu'elles 
sent légitimes, parce qu'elle» sont nécessaires, 
•ères qu'elles formulent des droit» qutil ne nous 
appartient pas d'abdiquer, les droits de pieu «t 
4e »on Eglise sur les «oeiéUs humaines. 

Nous nous rappellerons qu'en bravant U per
sécution, suivant les forte» paroles du P. La-
eordaire. « nous travaillons eneore 4 deux biens 
de la patrie, l'un futur, et qui est sa obaicleno», 
l'autre présent, et qui est ss tiaerté\ds con
science ». Nous ne nous étonnerons pas d'ttrs 
appelés les ennemis du genre humais, avant 
d «tre proolamés ses libérateurs, car toujours 
«t Jusqu'à la Un des temps, l'Eglise sera persé-
eutée... 

L archevêque de Paris remercia de cesur 
le colonel Keller « de see paroles élo
quente» pleines de vailkuvc» et de foi ». 
U remercia VétaUmajor des œuvres de la 
rue d'Assas. Puis 11 commenta brièvement 
la tendre exclamation de Montalembert 
disant : - I^Sg-liee est une mère qui a tou-
Jours trouvé dans son cœur des trésors 
de tendresse, a Pour la France plus que 
pour les autres peuplée, elle a été et elle 
demeure une mère. Travailler pour 
l'Eglise, la défendre, la servir, c'est tra
vailler pour la France, défendre et ser
vir la France. Il ne faut pas qu'au cœur 
des catholiques soit Jamais séparé le 
double «mour de l'Eglise et de la patrie. 
Pour avoir compris cela, le Comité catho
lique de défense religieuse, la Société 
d'éducation, lé Comité de Jestnne d'Arc, 
les Associations de chefs de famille, méri
tent la gratitude de l'éplscopat et les béné
dictions de Dieu, présage des victoires 
prochaines. 

Au nom de la Corporation des Putoli-
cistes ihrétiens, représentée par son bu
reau, M. Taunay exprima au cardinal 
Amette les vœux, les sentiments de pro
fond respect et d'absolu dévouement des 
journalistes catholiques. Il remercia Son 
Eminence d'avoir bien voulu donner à la 
Corporation, au cours de l'année écoulée, 
l'aumonier qu'elle souhaitait, ce tnui valut 
au R. P. Janvier, qui avait tenu à se 
joindre à la délégation, les plus délicates 
louanges de l'archevêque de Paris. • 

Lee membres de l'œuvre des Cercles 
catholiques d'ouvriers que préside, comme 
on Mit, M. le comte Albert do Mun. furent 
reçus ensuite. Au nom de l'éminent aca
démicien, rester hors de Parts pour d'im
périeuses obligations, M. Toussaint reme/-
cia le cardinal Amotte des t émoigna i s 
multiples de sympathie qu'il a daigné don
ner à l'œuvre pendant l'armée» qui vient 
de finir. Puis il «Jouta : 

Trois assemblées régionales, décidées pour 
191t. prouvent notre reg»ln d* vie en province. 
A Part», nou» avions il grande joie, le mois 
dernier, de voir ee vétéran de no» oeuvre». M 1» 
marquis de La Tour-du-Pm, reprendre sa place 
à notre Conseil éee étude». Daa» nos Commis
sions ouvrières et Industrielle», sous l'égide 
<\e notre excellent aumônier, le B. p. Véron, de 
la Compagnie de Jésus, nous nous efforçons, en 
tenant compte de* possibilités économiques, 
d'acheminer la mentalité tant patronale qii'ou-
vriere a une complète application de l'Eney-
eUque Herum vr.t-arum. Nou» voudrions surtout, 
dans les (irimueuieut!, p»rolealaius et déjà dan» 
les patronages, préparer, former eette petite 
pnalango de sujets d'élite qui, ouvriers habile» 
en m«me temps que fermes catholiques, s'impo
serait au monde du travail comme les agent» 
vraiment qualifiés de la défense pacifique de ses 
intérêts. 

Son Eminence félicita l'œuvre des 
Cercles des progrès réalisés, lui exprima. 
de nouveau sa satisfaction et sa confiaiiice, 

nérer la France en régénérant le mouds 
du travail. 

* 
M. Souriac présenta au cardinal AmetW 

les vœux de VA. C. J. F., et lui exprima 
«a gratitude pour une affection qui ne ss 
dément pas et qui lui est infiniment chère. 
Il reçut l'assurance que cette affection ne 
cesse pas de grandir et qu'elle ne man
quera point de se manifester on toute 
occasion. 

Et ainsi. Son Eminence eut pour tous et 
§our chacun des mots d'encouragement et 

e confiance, tout au long de l'intermi
nable défilé d'hommes d'œuvres qui se dé
roula, de 2 heures à 5 heures de l'après-
midi. 

Nous ne pouvons que citer ici parmi ces 
œuvres : le Secrétariat social, les Syndi-
cûts d'ouvriers et d'employés catholiques, 
les Associations de Sa U-Fiacre, les Unions 
fédérales, l'Union frs jrnelle du commerce 
et de l'industrie, le Amicales d'ariciens 
élève» des Frères, l'Union catholique du 
personnel des chemine de fer, la Société 
bibliographique, la Ligue de l'Evangile, la 
Ligue Rntimaçoiiniqt % les Pèlerins zéla
teurs, l'œuvre de la 1 "otectioin de la jeune 
fille, l'œuvre Apostolique, l'Association 
Notre-Dame de Salut, la Lisrue patrio
tique des Françaises, le Syndicat de l'Ai
guille, les divers Syndicat» féminins, etc. 

Ces diverse» réceptions terminées, l'ar
chevêque de Paris descendit dans la 
grande salle, où étaient groupés les mem
bres dos patronages et des Sociétés do 
gymnastique catholiques de Paris. A l'ar
rivée du prélat, tambour» battent et clai
rons sonnent aux ohsmps. Le cardinal 
Amette adresse a son jeune auditoire une 
courte allocution, puis il donne a l'assis
tance, tout enivre agenouillée, une solen
nelle bénédiction. 

S'avoir un grand succès auprès de tous les 
lecteurs en quête de bonne, d'excellente lit- I et l'engasrea à poursuivre sans lassitude la 
lérature, saine, édifiante, bienfaisante. I noble taohe qu elle s'est assignée de réyé-

Mort de M. Adigard 
Nous apprenons avec 1» plus vif regret ia 

» o r t de M. Adieard. député libéral d» la 
ieUKlénic circonscription dt Domfront. 

M. Adieard. 5i suis, est emporté par une 

Jncum mie ; i» us pouvons dire qu il succombe 
»ns lttccomnllssem^nt de son uevoir, car c'est 

en allant visiter ses é lecteurs q u i ) avait con
tracté sa maladie, et l'état de fatigue où l'avait 
amené un labeur acharné l'a empêche de 
triompher de la terrible affection. 

Elu pour \i première fois en 1900, M. Adi-

6ard avait été réélu en 1910 sans concurrent, 
e s son arrivée I la Chambre, il avait conquis 

toutes les -vmpathies par son urbanité. *k 
•crupuleuse loyauté, et il s'était assuré une 
remarquable autorité j a r de» Interventions très 
judicieuses, très sûres , 1res compétentes . 

U y a quelques années, - o u r avoir voulu 
siiivrè J e * manuiuvres allemande*, il fut ex
pulsé ae l:i Lorrain" annexée, eiant sous- inten
dant mllitalçe de réserve. 

Sa mort est une grande perte pour ses con
citoyens et pour l'opposition libérale. 

démis de ses fonctions, e t cet te démission sérail , 
Cons-'il se déclarait démissionnaire. 

Mais les membres d» l'opposition qui refusent 
de quitter l'Hôtel ds Ville ne l'ont pas acceptée, 
de Sorte que le Conseil reste provisoirement en 
f jnotion». On eirrtSSge sues i la dissolution du 
Conseil municipal. L% maire s'est, du resto, 
d é t l s de ses fonction» et eette démission serait 
Immédiatement suivie d'ua manifeste des mem
bres de l'opposition Qui chercheraient à dégager 
leur responsabilité d e s désordres pouvant ré
sulter d u n e situation aussi anormale que pré
judiciable aux intérêts de la ville dont le bud
get n's pu eneore être voté. 

On apprend, au dernier moment, que tout» la 
municipalité a démissionné. 

La situation est en somme très grave et rien 
ne permet d'espérer une prompte soluUon de 
la crise municipale. (C. P.) 

Le « Messie » de Bsndel 
au « Bon Théâtre * 

Après les scène* pleines de fraîcheur et d s 
grâce de la pastorale de Mhltem, que nju» 
y avions revues avec tant de satisfaction »ux 
alentours de Noël, le > Bon Théâtre • a offert 
«u public, dimanche à Janvier, le grand oratorio 
d» Hasndel : L* Meiti». Nous saluons avec joie 
ce aouveau progrès réalisé par 1* Bon Théâtre. 
L'audition donnée hier comptera certainement 
comme l'un de se» plus brillants succès . 

La trame du • Messie » est connue de tous, 
nous ne ferons point l'analyse de ses trois par
ties : la Nativité, encadrée par les prophéties 
messianiques, et âne courte esquisse de la vie 
du Christ. Bon Pasteur ; la Passion du Sauveu, 
et sa résurrection, le triomphe du christ ianisme; 
la résurrecuon de» mort» et le Jugement der
nier. 

Un souffle religieux intense anime ces stro
phes , toutes faites de textes scripturaire» le* 
plus expressi fs et choisis, on 1» sait, par le 
grand compositeur lui-même, pour les e» -
fhâsser. Unes perle», dans l'écrio d'or d'une 
esuvrs musicale Immortelle. 

L'interprétation qui en a été faite au Bon 
Théâtre par les chœur et orchestre de l'Asso
ciation des Concerts spirituels d» 1» Sorbonne, 
sous la direction magistrale de M. Paul de Sau* 
nlères, dépasse tout éloge. 

Les applaudissements ns furent point mé
nagés non plu» aux quatre solistes : Mlle Cath. 
Mastio (soprano), M. R. Plamondon (ténor), 
Mme Judith Lassalle (contralto), M. L. Bra-
cony (pas»»), dont le» voix souples et nuancée» 
traduisaient «1 parfaitement et communiquaient 
« l'auditoire ravi les sentiments exprimés par 
l'admirable phrase musicale de Hcndel . 

Signalons principalement icSt on ne peut tout 
dire), dans l'allégorie du Bon Pasteur, l'air 
alterné (contralto et soprano) : • U garde ses 
ouailles... p, qui précède le beau choeur final 
de la première partie : 

Sa chaîne est légère. 
Son joug n'est pas lourd, 

ainsi que, dan» I» deuxième partie, le chœur : 
d e L o n d r e s , qu i v i e n t de p u b l i e r u n ' ; Troupeaux b ê l a n t s . . , le récit du ténor: . S o u » 
le t o u t à f a i t i n t é r e s s a n t s u r l a q u e s - I 'outrage 11 courbe le front. ». l'air : « Peuples 
m —tj» •• •—r ""• » i Ingrats, d'où vient ce vent d'orage... », où l'or

chestre souligne de ses accents impétueux la 
voix superbe de la basse-solo, et l'air : « Il se 
dresse, il se lève... ». rendu avec une si pre
nante et artistique maestria, par le ténor Pla
mondon. 

Des projections lugtioeuses de ableaux reli
gieux d'un grand effet constituaient l'original 
décor de l'oratorio. 

Mais pour le public chrétien dn s o n Théâtre. 

Sui vient y chercher surtout un aliment esthé-
que pour sa foi religieuse, l'impression domi

nante qu'il gardera de cette audition sera celle 
d'un Joyeux réconfort, S la pensée que le chris-
Uanisme et sa sublime histoire peuvent ins
pirer aux maîtres de l'art de tels chefs-d'œuvre. 

H. D. 
Le Bon Théâtre donnera le Messie encore 

Jeudi prochain, 8 Janvier, à 2 h. 1/t . 

Belle réunion des A. C. F. 
Dimanche 4 janvier, s'est tenue s Meaux, 

sallo Bossuet, sous la présidence de 
Mgr l'évéque, une magnifique réunion 
constitutive de la Fédération dos Vesoeia-
tious de chefs de famille du département. 
Les 29 cantons étalent représcn'.és. ainsi 
qu'un bon nombre de communes. 

Apres un rapport du président de ia 
Fédération départementale:, le colonel Rel
ier a prononce un magistral discours sur 
les bienfaits de oette Association, dont la 
croisade pacifique veut assurer à tous les 
avantages de la légalité en faveur de la 
liberté de conscience des parents et des 
enfpnts dans les oeuvres de jeunesse. 

« La France! » 
« Où est donc la Franoa? » 
M. Delonclo, dans Paris-Journal, pusns cette 

• not« du jour », qui mérite réflexion : 
La force morale qu'est la France, sui

vant la parole si autorisée et si vraie 
de l'ambassadeur d'Angleterre, ne saurait 
rester indifférente à une manifestation 
récente du Times, organe illustre de la 
Cité di 
article) ^ ^ ^ 
tlon romaine. 

Le T i m n étudie la crise catholico-ita-
lienne, à l'occasion des discours 'e Milan, 
inspirés beaucoup plus par le résultat des 
dernières élections générales que par l'en
tourage du Saint-Siège. 

U se préoccupe de l'éventualité, chère 
au Quirinal. qui pourrait réduire, un Jour 
plus ou moins lointain, le Pape lui-même 
a n être plus que l 'évéquqje Rome, sous 
la dépendanoe plus ou m l s r avouée du 
rovaume d'Italie. 

ï)t, avec sa netteté britannique, le rimes 
déclare que la question romaine, aujour
d'hui comme hier, n'intéresse pas moins 
tous les pays ayant une majorité ou une 
minorité catholique (c'est-a-dire tous les 
pays d'Europe), que la Papauté et l'Italie. 

Ainsi donc, la chose est claire : bien 
qu'elle contribue à crier « No popery / pas 
de papisme 1 •>. l'Angleterre ne reste pas 
indifférente à l'habile mouvement italien, 
conduit par M. Uiolitti, pour isoler, en
cercler et absorber la Papauté. 

Cet avertissement, venu du premier pays 
qui a secoué le Joug de Rome et qui a si 
puissamment contribué à faire la troisième 
Italie, cet avertissement ne sera-t-il pas 
compris du peuple de France ? 

L'Angleterre est la voix diplomatique de 
la Triple-Entente. Ce quelle dit a un 
poids extraordinaire, et. en l'espèce, la ma
nifestation du Times doit être retenue et 
méditée. 

La Russie, bien qu'orthodoxe, a ses re
lations régulières et officielles avec le Vati
can; l'Angleterre, non moins seaismatique 
et antipapiste, envoie à Rome des missions 
officiellement accréditées aussi souvent qu'il 
y a lieu pour les intérêts des peuples in
nombrables soumis à sa domination 

F.t nous, par pure laeheté, non dé' 
nation qui le réclame, non devant le Par
lement o(i il y a une majorité républicaine 

! pour le voter, non devant M. Georges Cls-
I meneeau dont le patriotisme peut tout com-
I prendre, mois simplement devant d'ob

scures intrigues dont la periidie éclatera 
un jour, nous hésitons, nous reculons, nous 
défaillons, nous nous refusons à un geste, 
si simple, si naturel, le geste de la Russie, 

1 de l'Angleterre, nos alliées, et amies, de 
I l'Allemagne, do l'Autriche, «Je l'Italie, nos 
I adversaires. 

Et, dès lors, en ces matières si impor-
j tantes pour l'avenir international de notre 
' i ays, me voilà eontraint de répondro & 
j l'ambassadeur de l'Angleterre et au fisse» 

le mot désolé de M. do Beust en 1806 : 
I « La France ! mais où est done la France T » 

DÉLIT 0 1 PROCESSION 
La Cour de cassation vient de casser le Juge

ment du tribunal de paix de Besancon gui avait 
condamné, S t franc d'amende, M. 1 abbé Frotey, 
curé de Notre-Oame, poursuivi pour infraction 
à l'arrêt d u maire de Besancon interdisant les 
procession». 

La Cour a Jugé que l'arrêté n'avait pa» été 
légalement publié. 

A l'Hôtel de Vnle de Ntontpelher 
Toute la municipalité a démissionné 
Depuis longtemps la discorde règns a l'Hôtel 

de Ville de Montpellier où les ami» et les adver
saires du mslrs se livrent Journellement des 
egmbsta homériques, les premiers émettant la 

ar p u r e l a e h e t é , n o n d e v a n t t*4- prétention de r ig ler S leur façon toute* le» 
^ ^ ^ ^ ™ - - - - • affaire» municipales et d'attribuer k leur» amis 

toute» les fonctions lucratives, le» seconds i spi -
raut a remplacer ceux dont t'influence est de 
nature a leur porter ombrage, 

Une motion de démission du Conseil muni
cipal fut présentée par deux membre» de la 
majorité. Mise aux voix par le maire, elle fut 
vetée par une quinzaine de conseillers ; mais 
cette démission n'est pa9 devenue définitive ; 
elle ne pouvait, du reste, avoir auouo effet, caj
un vote de cette nature ne pouvait lier aucun 
conseiller, les démissions, pour être effecUvos, 
devant être individuelles, s ignées et approuvées 
par l'autorité préfectorale. Le vote du 0>n»eil 
n'engage même pas ceux qui l'ont émis. 

A une séance ultérieure du Ojnseil municipal, 
à laquelle assistaient tous les conseillers, ls 
même motion de démission, soutenue par le 
maire et les adjoints, à l'exception de 'adjoint 
Ulbert, a été présentée et mise «ux voix, sous 
condition que ceux qui seraient partisans d» 

Chez les mineurs 
Le Syndicat rouge des mineur* du bassin 

bouiller dîe ilarmaiix, réuni pour désigner des 
dé lègues au congres national extraordinaire qui 
se tiendra à Len> le 25 janvier, leur a donné 
mandat de voter ia grève gén^rsle pour le 
1" mars, si, a cette dais , le» que».ion» des re
traites minières e' de l'assimilation des ardoi-
siers, actuellement pendantes devant le Sénat, 
n'avaient pas obtenu une solution favorable. 
(D. P.) 

• - ,--~o^—S»»-«H«SS»»W 

Une maison s'écronle à Bruxelles 
1 MORT t BLESSES 

Bruxelles, ;> Janvier. — Ce matin, a 'Water-
mael. une maison on construction s'est écroulé». 
enUrfiuaiH le» ouvriers qui y travaillaient. L'un 
d o u x se trouve sous les décombresi dans i» 
sous-s'i l : quatre autres ont été b le s ses . 

L'entrepreneur, qui se trouvait dans llna-
jneuQl" gU moment d* l'acciaeot, a été retiré 
de» décombres avec une fracture du crâne et 
de irr.ives lésions Internes qui mettent se» 
Jours en danger. 

Les b l e s sé s ont été transportée u l'tjSpitil. 
On croit que l'ouvrier enseveli » été tué sur 

le coup. 
Deux maisons contlguès qui menacent ruine 

devront être démolies d'urgence. 

TIRAGES FINANCIERS 
Tille d» Pari* ISSt-M 

Le numéro 169 8*4 u r n e tooooo francs.. 
Le numéro 183 *69 »a»ne so 000 francs. 
L«s numéros IS *»< et 373 Sti gament ebacun 

10 000 ri'auc». 
Les numéros suivants lasncnt chacun S J00 francs: 

M*i« . M3 SSS. »1T Î8S. 
Les 15 numéros suivants garneui chacun t 000 fr.: 
18» 100 -^ S7S 393 — 378 OOÏ — 288 671 — 100 65» 

SOI tt» — SI 10» — 15Î179 _ UO 8*3 — »»» 477 
— MS ttt — 3*1 533 — 394 300 — 7» »7». 

TiU* de Pari* 1912 
Le ntussro 609 3»i »«rne soe ooe fr*»cs. 
Le numéro 276 <7o gagno 10 ooo rranc*. 
Les cinq numéro* suivants «--«ent chacun 

1 O«0 francs : 
519 115 — 143 61S — SM90 — 863 76» — 431 CI3 
Les 18 numéro* suivants r**-neat cbktun 600 fr. : 
397 «97 — » 774 — 193 4S4 — 654 44S — »M 614 — 

1*9 848 — 478 730 — ISO 485 — 150 343 — 407 «SI 
— 174 SS* ~ 1»! S90 — 364 48* — 81» 15» — 568 «0» 
307 749 — 46 543 — «82 308 — «19 8*» — 4*1 t»« 
— 560 130 — 46 183 — «-•« 4.7» — 108 0*8 — 170 419 
— « 3 *78 — ICO 576 — 6S0 809 — 608 799 — 68* 81» 
ISO 061 — 694 980 — 64* 14» — 4*0 »M — 4*4 54*. 

Foncières 1S7S 
Les numéro» 40» 943 — 1 SS» e»» feront rem

boursés chacun par lôû 000 franc»». 
Le numéro 119 483 sera remboursé par 58 000 fr. 
Les numéros II» SSS — 7101»8 ebacsn par 

10 OOO francs. 
Les numéros »9l «67 — «69 968 — 1 194 1 pi — 

< 180 883 — 1 285 076 chacun par 6 000 francs. 
Les 90 numéros suivant» seront remboursé» cha

cun par 1 000 francs 
1 148*1» _ SS* — 8*9 17* - • ISS 337 — 630*18 

— 1 SI» 981 — 934 946 — Ml 4*4 — 1 852 818 — 
881 744 — 4S4 197 — 481 M» — 984 SI» — 1 681 S7S 
— 294 4ÏS — 1710 447 -~ 655 256 — 513*0» — 

Echos religieux 
La consécration d-- •' o L « * a*J Sacré Cœur 

A Bruxelles a eu lieu, avec un très vif éclat 
la cérémonie traditionnelle da ia cofisecraltol. 
do l'acaée au 5aré-CŒ»r. LA vaste collégial! 
des Saiuls-Mlcnel et Uudule était re.iip'.iepsr un! 
foule immense aux premien* rs-ms /Je laquelle 
trois ministres, de* ininlslr** d'Ltat'«t de nom
breux sénateurs «t députes. C'est i* G.Mgr di 
Weechter qui a officié et s pw-té le Satnt 
Sacrement processionnelleroent y ut»vers t église 

Mgr Sev in a S a i c n - à t i e n n e 
Mgr Sevin, archevêque de Lyija, voulant eon- ' 

sacrer le premier dimanche "dfe Janvier & li 
seconde ville de son diocèse, «est venu hier t 
Saint-L'Uenne. 11 a présidé les offices A la grandi 
église, où 11 a pris la parole pendant la grand: 
messe, pour faire la relatloa- de son derme* 
voyage a Rotno. 11 a célébré ensuite la vie chré
tienne en l'oppr^.int i la vie -païenne. 

A 3 heure», il a réuni Je* 'prêtre^ df la ville. 
De nombreuses personualités btépaanoises lui 
ont rendu vi»tte. (D. P.) 

Le président du Conseil » chargé M. GulraoéL 
attaché à son cabinet rte visiter le» familles 
des victimes de l'accident survenu hier dan*) 
les chantiers du Métropolitain de la rue Sajnt-
Dominique at leur a fait remettre de Sa part 
un premier secours. 

A P o m m a i n 
Mercredi 14, Jeudi 15, vendredi K- Janvier, 

triduum préparatoire. A la basilique, messe 
paroissiale à " heures, suivie de la bCnéelirttaxi 
du Très Saint-PacreaienL Le «rlr, a 5 heures, 
prière, chapelet, sermon, procession. Les «se
mons seront donnés par M. l'abbii Vanmgot. 

Samedi 17, Jour anniversaire de Tar îer-ibon. 
Messes à partir de 6 heures : i 7 heures, messe 
de cemmunion célébrée par Mgr féveque de 
Levai ; à 10 heures, messe solennelle céiébrea 
par M. 1 abbé de MODtgcrmocit. directe»* des 
pèlerinages d'ille-et-Vilaine. serAron pa» M. M 
chsaota» Gave'., vicaire général de Rennes. 

A t heures, Monseigneur de Levai adresser» 
la parole aux peWins, et la béjiSÈdlctlon du Très 
feaint Sacremen! «ara donnée (Sus pèlerin» qui 
reprennent les tramwavs. 

A 3 heures, vêpres rpwtl',ieates suivies du 
chant des compiles. 

A 6 heures, r.union à TCffiis* paroissiale, 

Srlère, procession aux flambeaiix ; S la Grang» 
e l'Apparition, récit de l'apapetrltion pejr M. km. 

ret, chapelain, station à la colonne Illuminée, 
embrasement des tours, saint de clôture avea 
le chant du Te Denm. 

I 173 S6S — 167 81» — 110 08S — 384 *7S — *7t 416 
— 243 038 — I 875 404 — 1 645 313 — 1 665 46» — 
18S JC> — 193 12» — 1 134 129 — 1 7&6 383 — 06» 577 
— 1 540 5S» — 653 8»7 — 1 867 3*4 — I «77 7«* — 
1 (64 630 — *27 473 — 60 938 — 83} 547 — 408 396 
— 1*14 180 — 80» «17 — 647 396 — 1 676 1«1 — 
t 320 353 — I 5S9 9*2 — 1 646*12 — 1 461 344 — 
46» ISS '— 1*»»47 380 0»» — 1 S3S tïS 893 91» 
— 441 176 — 1 »*» 070 — 1 30» 088 — 1 09» 38» — 
S13 163 — 1 63» 414 — 1 0*6 609 — 544 000 — 99 506 
— t 333 809 — 88S 102 — 693 968 — t 07» 381 — 
1 704 *»4 — 1 840 048 — 1 449 80! — 741 7SS — 
165 75S — 880 998 — 1 198 Jl — 787 0»» — 1 137 7SS 

— 549 896 — 1 79* «38 — t 28S7I5 — 1 133 tSS — 
SS» S! 5 — 207 SSS. 

foncière* 1886 
La numéro 471 099 sera rembouné par ioo ooo rr. 
Le numéro 870 056 par 25 000 francs. 
Les numéro» 343 1** — 84» SSS — 618 776 — 

43S 308 — 48» 686 — 85 867 chacun par 6 900 francs. 
Les 45 numéros suivants seront remboursés cha

cun par i ooe franc*: 
826 620 — 540 486 — 8S4 073 — 414 480 — 881 24» 
— 175 130 — 966 748 — 701' 189 — 42* 774 — 871 575 
— 693 MO — 58» 660 — 589 7*0 — SOS 777 — 
372**7 — 2*1 84» — 143 177 — 387 830 — 658 34» 
— 46» 034 — 214 180 — 175 903 — 787 428 — 317 466 
— 93 839 — 7S* 11» — 685 584 — » Mb — 346 834 — 
619 180 — (87 89» — 3*6 76» — *8t ST7 — 74» «*1 
— 446 76» — 595 077 — 384 06* — 806 «7» — 
155 917 — tU 61» — 184 981 — »O0 394 — **3 MT 
— 228 616 — 88*476. 

roaottre* ISO* 
Le numéro i 10* *»* sera remboursé par 50 «00 rr. 
Le numéro 587 839 par 10 ooo francs. 
Les numéros 848 137 — 3 1 4 4** — 167 4S4 — 

439 64* — 947 909 — »C t»5 — 680 «86 — 443 61V 
— 213 294 — 928 941 chacun par 1 000 rranca. 

Le* 60 numéros suivants seront remboursé? cha
cun par 60» francs: 

627 614 — 456 994 — 1 137 9*9 — 591 934 — 
843 166 — 874 4*6 — 1 060 801 — S16 4*7 — 1 08» 41} 
— I 030 1*4 — 441 »07 — SSS 708 — 71 *87 — 
1 2*3 283 — 490 876 — »70 91» — 1 112 «40 — 
783 585 — 1 0*4 6»1 — 552 993 — 59 817 — 157 551 
— 17» 801 — 610 096 — 14 «»2 — «18 149 — 1 U* 296 
— 379 640 — 319 «SI — 1011779 -^ 83 703 — 
1 126 797 — 196 0»4 — 410 Ï8T — 1 108 S«t — 46* 1*« 
7C0 044 — 41» 445 - 478 »1« — 1 1*7 815 — »»* 57» 
— «19 781 -~ S*e»T7 — 7»» 98» — TB» 15t *-
1335 882 — 115J968 — «98 855 — 1087 158 — 
*93 700 — «70-848 — 1 SIS S*4. 

Fonoièrea 1M3 
Le numéro 546 «si s°ra remboursé par too ooo fr. 
La numéro 131 6*i par 96 094 franc* 
Les numéros 817 647 — 793 891 chacun par 

f 400 francs. 
Les 50 i uaaéros ruivann seront remboursés cha

cun p»r 1 ooo francs: ^ 
88J «13 — 913 694 — 888 4*1 — 944 947 — 393 758 

— 438 SUS — «37 414 — *8 019 — 144 817 — 768 tS4 
— 11* 300 — 747 7*4 — 843 6J9 — «J* 936 — t u 0«* 
— 33* *74 — 95J 3!3 — 64 202 — *9 95* — 103 35* 
— 398 731 — 43 746 — *0t 934 — 949 810 — 80* 7** 
— 287 696 — 90» 411 — 189 «25 — 354 411 — 546 788 
_ 483 85* _ M 878 — 94* 7S9 — 4*4 891 — 744 **4 
_ 84S 301 — 184 74» — 048 340 — 443 108 — 
5;s «78 — 297 470 — J6» sn5 _ 93A4'1 — S'« ««I 
— 15» 842 — 782 717 — SS8 681 — 688 5*4 — 609 91» 
— «19 47» 

+ NOS AMIS DEFUNTS 
JÉSUS, 14ARIR. JOSEPH 

ilntulg 7 «M et T «autrsnaC.. avpttc mm <«fjj 

I Mme Vve Provût, née CotSStv, TV ans. Ter-
! tialre de Saint-François, à Neviers. — M. Victor 

Duvivle'r, 66 ans. prcskio/nt-rondaleur du groupe 
' nivernais de l'Union catholique des etiemins de 

fer de Nevers. — M. le chanoine Lover. 33 ans, 
vicaire général de Nantes . — M. Anicet Fétej , 
président du Conseil paroissial, viee-présidtut 
de la Société d'Agriculture de B o u r b o u j (Nord), 
commandeur de l'Ordre du Mérite agricole, 
86 ans, à Loon-Plage. — Mm* Vve Marie Hervy, 
née Lebreton. 64 ans, à Saint-Servan (Il le-et-
Vilaine). — Mme Vv/ Henri de WiUeeot d e 
Rinquesen, née Lang',ois de S e p t e n l l l e . fidèle 
lectrice, 8? ans, h. w le-qulnjrhan : Pas-de-Ca
lais;. — A Lourdes. M. Louis Lucas. 20 ans : 
Mm» Thérèse Bouttte . 83 an», e» Mm* Lucile 
Abbadte, i i ans. * - M. l'abbé Piarre Portaliçr, 
31 ans, professeur a l'école libre de ht Trio i le , 
k Béxlers (Hérault*. — Mgr L'hlbe. prélat d o 
mestique de Sa Sainteté, a B*j.yonn«. -~ M jVtem» 
Goujon, Juge suppléant an tribunal de Mont-
médy. ancien avoué dévoué correspondant d s 
la Croix, chevaltiT de SaiDt-Grésroire le Grand, 
54 ans. — M. Cail/ibotte, t LorUot. n- M a e i p u - . 
baud, à Lorient. 

La R. Mère Var ie SalBr-Oérald. née BrUtget-
Egan, de la Congrégation de Notre-Dame d e s 
Missions, décédée au couvent da Déal (Angle» 
terre), dans sa 47* année. 

MARIAGE 
On recommande aux prière» le marlag-e fie.-

Mlle Françoise de BailUac, avec M. Lt Oaopbin. (ml 
sera célébré en l'éfUa* de Lapeyre liitutee-Pynt-
néei). i* S'Janvler. 

Informations 
A du soir 

M. Lebrun, ministre des Colonie», a quitté 
Paris, se rendant en .MeurUie-et-Mosella, ou 
il présidera la session extraordinaire du Con-
eeil général. 

M. Lebrun rentrera lt Paris mardi soir» 
6 courant. 

- -«>- — 
EXPLOSION DA1TS UNE D S I I * 

DE MANCHONS L GAI 
Une explosloi. de g a i ê'est produite ce njatH 

un peu avant 10 heures dans une* fabrique d» 
manchons à incandescence, pjrssage .-«sB>te-
Anne Poplncourt. 

C'»»t un compresseur qui a sauté, alors qu» 
1 atelier se trouvait en plein travail. 

Cinq ouvrières et un apprenti, â g é de 13 ans , 
atteint par un retour de flammes, ont été a s s e s 
grièvement bleasos. Ils ont été transportés a 
rhOpital Saint-Antoine. 

L é t a t de l'une des ouvrières est grave. 

WMMgnnBMHs}**^^ 
FEUILLITOK; DV 6 JANVIER 1914 — 9 -r- i douceur de me blottir au coin du feu, je 

| songe à ceux qui grelottent, aajis rmin, dan-s 
i leurs mansardes ou leurs chaumières, et j«' 

vaudrais être rtcho immensénienl al|n de 
pouvoir soulager leurs souffrances. J'es-

i saye, du moins, d'atténuer celles qui nous 
I entourent et je me hâte de travailler à 

grands cjiups d'aiguille. Vite, vite, vite, 
je coupe et jo couds. 11 faut de» bras
sières, des langes, des bonnets pour les 
petits ; des vêtements pour les nambins, 
jmnr fou* de, couvertures, des polerifies, 
îles manteaux ! 

La gnri^-'-ohe dis hnjlTls) HHiTsfjf). ''** 
vieille-i étoiles fanée*, mille petites chose* 
que j'utilise et que j'ajuste, botH à Ixvit, 
fournissent matière h mus travaux. Ma
riette m'aide dans ma tache et Kaneluui. 
lorsqu'elle en a fini avec .-u euisiae et lo 
ménage, nous donne quelques \igouyxvux 

• coups ùo main. 
Los pauvres, du rade, ne sont na* îtum-

I breu* a l'.olabri. sie.-i iiahitanU piochent le 
bol et taillent la \ igné. Ils oui, presque 
•ou*, leur petite maison, leur jaruiàei, leur 
arpent de terre, leur «NBjetta, <-t ''la suflll 
a leur assuror le pain fsiotldien. Il en est 
pourtant qui « ne sont pas esvss eux » 
d a n leurs inouesles logis et <]iii <• tra
vaillent pour ies autre? •'•tii «M est qvL) 
-ont • ehurgés d'cAfànts -•. quf lu^s-uus 
tout jeunes • se si nt nais en ménage », s:u!s 

: souci du lendemain, et le lendemain pour 
: ci:x a H4 our. 

Je vais les visiter. Panquéi» de Mariette 
ou de Fawlion. et Je suis beurriise u'..}.-
ftorl .-r H t. u» un peu de |oie. Mes modestes 

' i'tiiv-Jr.e»' Wnl W'W<,'lrvoïiti-:; cl, pru-i'ois, je 
'fji'ttmvr-'o'* rtfvvii:' m- i-'i.i'-.iie les marmots 
tout intirnti!^. Je les altiie tant, bés'pèlits, 

i ils sont si drûlets, si gtiitils, ave • icu-jnine 

L'».b*TO T01EX 
L auto voJte k .M. iipaniej a été rstrouiés 

abandonnée aus Lila». Elle avait été earée, hiel 
matin, dans le chantier d'un charbonnier, ijt, rite 
dçs Bruyères, puis retirée et abandonnée, im
passe des Tournelles aux Lihrs, «» m ^^t.n-
nler Ta" trou\-a ce matin. Ole avait été \otée pal 
trots individus, dont l'identité n'est pas connut 
et faisant partie d'c.ne bande de malfaiteur*. 
Ceux-ci avaient l'intention de renouveler le* 
exploits de Bonnet et de ses compagnons. Ils 
avaient projeté, assure-t-on. de dévaliser ua 
encaisseur a Meanx, puis de fller en Belgique 
pour tttaquer une banque. 

LE VOTAOE DE M. VENIZELOS 
Athènes, 5 Janvier. — M.\Vènlçèlos' partir» 

demain. Il Ira d'abord à Rime, puis à Paris. 

LES DEUX tOMPERES 
Constantinople, 5 Janvier. — Enver pacha, 

ministre de la Guerre* a communiqué au gé
néral allemand Limon von Sanders un rt mveau 
plan de réorganisation de l'armée ottomane. 

* 
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Le journui 
de Simone 

J'aime la neige ; c'est pour moi une 
amie et. chaque année 'attenos ses pre
miers, flocons, comme d'autres, au prin
temps, guettent les premières hirondelles. 
Ils apportent avec eux la poésie de l'hiver: 
il» rneîjentent le paysage et vous font 
• l ien* sentir le charme du foyer, mieux 
eomprendïe la p*ix du vieux toit qui vous 
ibrite, et puis ce sont les me-ssagers do 
Roei. • Lorsqu'ils piétinent leur vqlée 
blanche sous le ciel gris, ils font penser aux 
carillons prochains qui vont prendre aussi 
leur essor. 

Oh 1 ces Joies de Noël, les plm douces 
de repfanoe, les plus delioieus.es de la 
VIO l Qhl ces jours d attente et de désirs 
anxieux, ces rêves pleins d'innocence at de 
ciel, et puis, la nuit suprême-, et le matin. 
au réveil illumltié par le sourire d'une 
mère ou d'une aïeule, le» surprises ilu 
petit Jésus venu du paradis. Comment en 
douter, devant l'atre débordant de jouets 
•t de bonbons, sous une avalanche Ue papil-
lottes. comme il' n'en peut tomber ijue de 
là-haut ! 

X'est»ce pas le souvenir de ces joies 
naïves qui..chante en moi, «ux improHii-s 
de Phivec e t u i o fait t»nl aUner" ia ibeigo? 
Nais si >'aim» la neîye, -i } aime' l'hiver. 
J'en ai tomme un fwnords, Ml ils sont 
cruel» aux panvres. Lorsque je toute la 

^auvago et leurs tignasses ébouriffées, que | 
» le» croquerais de baiser», s'ils avaient I 

lt frimousse plu» propre. 1,'un (feux ne 
s'est-il pas avisé de me demander, l'autre | 
iour, s'il y aurait un elairo» 4 i'arbre du ( 
Nuël du château- Ah 1 l'arbre de Noël du 
chAteau, on en parte et on en rôve, dens 
lo menu monde de Belabri ! C'est que, 
chaque année, la maison s'ouvre bien j 
grande pour les enfants du villas» et. tout | 
enguirlandé de joujoux et de surrerWe, uu 
sapin =e rlresi^ an hnatl milieu de la salle 
a manger, en l'iioiuu-ui du |<'tu Jésus. On 
lire au sort les cadeaux M i-clui-ci, de | 
pauvres cadeaux bien humbles, mais, qui 
causent tant de joie : d<-s miilile-ns avec 
quoi un peut faire du bruit, dt;s moutons 
blancs campés »ur un soufflet h musique, 
des locomotives avec des roues qui mar
chent, des poupées sans bras ni jambes, 
en carton rose, dont les ligures sont plus 
rebondies et luisantes que des pommes, puis 
on mange d-os brioches, et on 0"i( du vin 
sucré, nprè-' quui chacun s'en va. rnvi, avea 
une poignée de bonbons dans 13 pootte, son j 
joujou a la inain et, dans l'ànie. le sou
venir d'une vi'sion de paradii ! 

tS (iicmhre. — Noël e-=t venu... Comme 
le temps passe vite ! Noël est venu, de 
neige et de givre rose, sous la flambée 
d'un soleil radieux et. le *oiT. la irmnde 
-aile de Beluliri s'est remplie d'Otôilos : 
OM façon à moi de dire que loutes les 
bougies de la maison s'y allumeront joyeu
sement. 

Pierre avait repoussé la table dans un 

.quitté son coin de paie t»our venir bccu- i 

per triomphalement la place. Une neige 
dV papillote» alourdissait ses branches où 
su balançaient toutes sortes de belles 
choses dorées si de joujoux attrayants. 
Aussi quels cris de surprise et d'admira
tion chaque foi» qu'un groupe de bam
bins entraient introduits par Mariette fière 
de son importance. 

— Alloiu, ditei boniour à <• la dame ». 
Et la dame, assise dans son grand fau

teuil, près de l'arbre merveilleux, accueil-
lail. avoc un sourire do grand'mère heu-
reUSO, • s toul Jeunes de Belabri. 

ob ! ces elonneiiioiils inlimidiig et ravis, 
ces yuux de cliérubins en extase iixés sur 
!'arbr« du petit Jésus ! Avant de le dépouil
ler do >a parure et de se psjrtagar >«» tré» 
sors, lout le momie sngeaouille, joint con-
soi'-ncieu»euint les maint et l'on «Jamande 
à haule \oix au bon liieii dans sa erèclie, 
de Ik-nir jusqu'au pirwhain Naël lus petit» 
enfants qu'il simu et q ii l'aiinenl et leiars; 
parents avoc oui. J'aperçois suudain, prèa 
de la porte, très humbles. 4 lîécart, comme 
s'il» avaient conscience d'être là. en intrus, 
de se sentir au ban de tous, deux enfant» 
qui so tiennent par. la main : rainée, une 
Ollette enfouie SÀ'US un énorme fiehu il" 
I a i ii'- crois'- sur »a poitrine et nou».' durriùre 
le doî ; le plus jeu ne, un garçonnet au 
ce;.'ucd éveillé et mutin, qui gardeconscie.ii-
çieusamenl -a casquette sur ses bouclée en 
broussailles. Je 'es désigne à une bambine, 
je l'interroge.- E!te me répond avec une 
moue de mépris. 

— C'est les Michoux , M a d e m o i s e l l e . 
— Lvs Miclioux ? 
Ah : r>ui. je ;ai>. \'.w sont-ils causv »i 

\j\:v p«tT4j e»l un vilain ivrogne et leur 
Hère a'né u«i gredin L Je in'approebr 
d'eux, l'.s se font tout petits, avec un 

regard épioré, comme s'ils s'attendaient à 
se voir chassés rudement, loin et bien vite. 
Mais je leur parle avec douceur, je tapote 
leur joue. 

— Comment t'appelles-tu, ma petite 
«lie ? 

— F a n n y M i c h a u x . . . 
— Et toi , m o n p e t i t m o u t o n ? 
Mais le pe t i t m o u t o n s e tai t , o b s t i n é . 

S a soeur répond p o u r lu i . 
— tl s'appelle Jean. 
Je les prends par la main, je les amène 

tout près du sapin do Xool. puis le tirage 
de la loterie commence, avec des exclaraa-

I t.ions. dos trépignements, des bousculaJes 
de curiosité et uo juie. 

— Fais voir... Tu as gagné une poupée... 
oh ! que tu as de la chance ! 

Juonéo sur une esîabelle, je dépouille 
l'arbre merveilleu.-* jusqu'à son dernier 
ioueU au fur et à mesuro que la voix de 
Mariette proclame le» numéros et lorsque 
tout le monde s'en va, réconforté par un 
coûter copieux, nanti de joujoux, da papil» 

, lotos et d'oranges, la vieille maison re
prend son calme de toujours, rajeunie, il 
smnble, par cette heure de joie naïve et 
d'exubérance enfantine. 

Ht décembre. — Tie tae, tic tac, tic tac... 
On dirait que l'heure se hâte, joyeuse, 
pressée de courir pour atteindre l'année 
nouvelle. Elle approche... quelques, minutes 
encore' et la voix fluette de usa pendule 
m'annonce que 1911 est fini el que 1912 
commence. Que sera pour moi 1912 ? 

Au début de chaque année, je me le de-
Biîwid* e»>. 'o sonsp tu utendriçr- <je,jx>int-s 
i»?iÉberMg»tiOA'. Tel jour, que •*l*^.i-je', 

f-iioBji-oi sera-*-il h»iK*irX >t- t&lbUti.' e*' 
|nfl--, en fac.s-clu.pom de sàJnt'^fWéWC, i'»3' 
ajoute un énorme. Que sera pour moi 1909, 

1910, 1911... et lorsque vient le SI dé
cembre, jusqu'à présent, j'ai constaté que, 
si les iours se suivaient, comme on 1 af
firme, sans se ressembler, les années, elles, 
se ressemblaient, toutes, uniform'jmeiiL 
N'importe, ee mystère do l'avenir et de l'in
connu voue émeut, vous intrigue et vous 
fait battre tant d'espoir au cœur, lorsqu'on 
n'a pas encore vinirt an<s ! 

<" lancier. — Journée de souhaits, de 
tendresses, d'embrassades ; journée d'espé
rance et de joie, journse heureuse, puis
qu'on ne fait rjue parler du bcvnheur et 
qu'on l'appelle de tous ses vœux. Mais 
c'est un oiseau rare, si j'en crois l'affir
mation désabusée de ceux qui sont plu* 
âarés que moi. un oi-sean 'capricieux, nomme 
celui du poète, qui s'envole lorsqu'on-croît 
le surprendre et so sanvf loin, quand on 
l'attend. 

F.«t-il vrai que la vie soit si méYhantn et 
le bonheur si sauvage ? .Je ne veux pas la 
croire, j'aime la vie, fai foi en elle et peut-
être, est-ce l'illusipB de tous les jeunes ! i\ 
me semble qu'elle sera pour moi moins 
rude que- pour les autres. 

Pourquoi donc le bonheur me fuirait-il ? 
Il faut bien qu'il en favorise quolques-uns» 
et je compte être du uorabre. 

.4 jnnrier. fl' n"iïe. il rè!'\ et je suis 
heureuse de re. loi-squ<; je m.e promèni; 
daiw la camp» » blanche, ia tisfiro cimrlée 
de bise, le san îetté pa'' le froid, aspirant 
le grand air ; r. ,à ploim poumon0. Que je 
plains ceux r i se casernent tristement au 
coin du feu H ne savent pa? ou ne p<»uvont 
plus goûter i ' i i joies robustes de l'hiver I 

(A suivre.) i - \ 
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